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	La Fondation pour la Recherche Médicale 

à NeuroSpin

Voir le cerveau penser



Fiche de presse
Paris, le 18 juin 2009
Voir l’intérieur du corps sans l’ouvrir, c’est le « miracle » de l’imagerie médicale. 

Aujourd’hui, cette imagerie médicale n’est plus seulement anatomique, elle dévoile aussi le fonctionnement de nos organes. Et en ce qui concerne la connaissance des mécanismes de notre cerveau, c’est une véritable révolution. 

Situé sur le centre CEA-Saclay, NeuroSpin est une infrastructure de recherche exceptionnelle qui dispose des trois techniques de neuro-imagerie : des systèmes IRM (imagerie par résonance magnétique) uniques en France et en Europe, un MEG (magnéto-encéphalographe), un EEG (électro-encéphalographe) ainsi que d’outils d’analyse et de traitements d’images.

• L’électro-encéphalographie (EEG) mesure l’activité électrique du cerveau grâce à des électrodes placées sur le cuir chevelu. Son résultat se présente sous la forme d’un tracé appelé électro-encéphalogramme.

• L’imagerie par résonance magnétique (IRM) permet d’étudier la structure anatomique du cerveau et d’en suivre le fonctionnement et le métabolisme. Cette technique permet d’étudier d’autres tissus mous comme la moelle épinière ou encore les muscles…

• La magnéto-encéphalographie (MEG) suit, quant à elle, l’activité du cerveau à la milliseconde près, tout comme l’EEG, mais elle mesure les champs magnétiques associés aux activités électriques cérébrales. La MEG a ainsi l’avantage de mieux localiser les activités enregistrées dans le cerveau. Elle permet d’obtenir une sorte de film de l’activité cérébrale.

Le projet du Professeur Stanislas Dehaene

La Fondation pour la Recherche Médicale finance, à hauteur de 310 000 euros, le magnéto-encéphalographe de NeuroSpin, qui va permettre aux chercheurs et notamment à l’équipe de Stanislas Dehaene de :
- localiser les régions cérébrales qui aident le nourrisson à différencier les sons associés à la parole (la parole étant à la base un signal acoustique continu) ; en outre, le laboratoire étudiera comment des informations visuelles et auditives permettent au bébé de se préparer à parler,
- suivre des patients épileptiques, pendant l’exécution de tâches, afin de comprendre plus finement les conséquences de l’activité épileptique. 

Au sein de NeuroSpin, la Fondation finance également les travaux de cinq autres chercheurs pour un montant global de 82 700 euros. Au sein de l’équipe de Stanislas Dehaene ou d’autres, ils travaillent sur des thématiques variées comme la douleur, la schizophrénie ou l’apprentissage. Ils s’appuient pour cela sur l’ensemble des équipements techniques de NeuroSpin, en constante perfectionnement (IRM, MEG, etc.).

Présentation de Stanislas Dehaene et son équipe

Le Professeur Stanislas Dehaene dirige, depuis 2002, le laboratoire de Neuroimagerie cognitive (unité mixte Inserm-CEA). Ce laboratoire fait partie intégrante de NeuroSpin, centre de recherche dirigé par Denis Le Bihan qui compte une centaine de chercheurs méthodologiques, physiciens, informaticiens, neurobiologistes et médecins du plus haut niveau. 

Après l’obtention de sa thèse en psychologie cognitive, à l’École des hautes études en sciences sociales (EHESS) en 1989, Stanislas Dehaene devient chargé de recherches à l’Inserm, au sein du laboratoire de Sciences cognitives et psycholinguistiques de Paris. Parallèlement, entre 1992 et1994, il réalise un séjour post-doctoral à l’Institute of Cognitive and Decision Sciences de l’Université d’Oregon (États-Unis), dirigé par Michael Posner.

Il revient en France pour devenir Directeur de recherche à l’Inserm en 1997, puis Professeur au Collège de France (chaire de Psychologie cognitive expérimentale) en 2005.

